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ALORS que le Syndicat 
de l'éducation nationale 
(Sena) ef fectuait  sa 

rentrée syndicale, le 20 octobre 
dernier, son secrétaire général, 
Fridolin Mve Messa, a exhorté le 
gouvernement de la Transition à 
s'attaquer aux problèmes urgents.
Il s'agit de la régularisation 
d e  t o u t e s  l e s  s i t u a t i o n s 
administratives et financières 
(intégration, titularisation, 
avancement et reclassement après 
stage), du paiement de tous les 

rappels soldes et des vacations 
immédiatement après service fait, 
de l'accélération du rythme de 
construction des infrastructures 
scolaires en quantité et en 
qualité, la formation horizontale 
et verticale des enseignants aux 
fins de maximiser l'offre, et 
la révision du cadre normatif 
et juridique du ministère de 
l'Éducation nationale. "Nous 
exprimons aux autorités nos 
félicitations et tout notre soutien 
pour l'acte posé au profit de la 
population gabonaise en général, 
et des jeunes en particulier, qui 
avaient perdu tout espoir d'une 

vie meilleure. Car leur avenir 
était devenu aussi sombre et 
incertain", a-t-il indiqué.
Le SG du Sena n'a pas oublié 
d'interpeller la ministre de 
l'Éducation nationale sur la 

gratuité des inscriptions dans les 
établissements scolaires publics 
dont l'application, selon lui, se 
fait à géométrie variable et dans 
une totale confusion.
Fridolin Mve Messa souhaite que 

les budgets de fonctionnement 
soient mis à la disposition 
des établissements scolaires, 
primaires et secondaires, pour 
leur permettre de dérouler au 
mieux l'année scolaire.

Éducation : le Sena exhorte à 
s'attaquer aux problèmes urgents

Frederic Serge Long
Libreville/Gabon

Le directoire du Syndicat de l’éducation nationale (Sena), dont son SG, Fridolin Mve Messa 
(micro),  à leur dernière sortie.
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JE A N - C L A U D E 
Bekale,  président de la 
Confédération gabonaise 

des syndicats libres (CGSL), a 
déploré, le 21 octobre passé, que 
le monde du travail au Gabon 
soit "gravement perturbé en cette 
période de Transition par de 
nombreuses grèves et préavis de 
grève imputables à la mauvaise 
gouvernance de l'ancien régime 
et ce, dans la quasi-totalité des 
secteurs."
La CGSL pense, pour ramener 
un climat plus serein, que les 
nouvelles autorités pourraient 
mettre  en place  un cadre 
f avor ab l e  à  u n  D i a l o g u e 
social tripartite  : patronat, 
gouvernement et travailleurs, 
dans un délai relativement 
soutenable. Selon le leader 

syndical, ce dialogue social 
apaiserait le climat social et 
fluidifierait les relations avec 
les acteurs du monde du travail. 
C'est pourquoi la CGSL propose 
la mise en place du Conseil 
national du dialogue social 
(CNDS) ou encore la mise en 
place d'un Plan national du 
renforcement du dialogue social 
(PNRDS).

"L'insécurité de l'emploi, la 
faible participation au marché 
du travail et l 'exclusion de 
nombreux travailleurs des 
systèmes de protection sociale 
rendent pertinente la définition 
d'un nouveau contrat social. La 
promotion du travail décent 
pour tous reste un défi majeur 
d'un monde en pleine mutation", 
a-t-il ajouté.

La CGSL s'inquiète du 
climat social actuel

Serge Alexis Moussadji
Libreville/Gabon

  Une vue de la réunion de la CGSL.
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CE 24 octobre, est célé-
brée la Journée interna-
tionale de lutte contre la 

poliomyélite. Une maladie invali-
dante s'attaquant essentiellement 
aux enfants de moins de 5 ans.
 En prélude à cette commémora-
tion, l'ensemble des clubs Rotary 
et Rotaract du Gabon ont initié, 
samedi dernier, une randonnée 
pédestre à l’arboretum Rapon-
da-Walker, dans la commune 
d'Akanda. C'était grâce à la coor-
dination de la commission natio-
nale Polio Plus Gabon présidée 
par le Dr Ludmila Edzang. 
Il s'agit ici simplement de rap-
peler que grâce à sa Fondation 
éponyme et son programme 
Polio Plus, le Rotary interna-
tional (RI) reste l’un des plus 

gros contributeurs mondiaux 
au financement des vaccins et 
des campagnes de vaccination 
contre la poliomyélite auprès de 
ses partenaires dans ce combat 
pour la vie : OMS, Unicef, CDC 
d’Atlanta, Fondation Bill et Me-
linda Gates…
Et c'est grâce à ce partenariat 
salvateur que le vaccin a permis, 
à ce jour, la réduction du nombre 
de cas de polio de 99,9 % depuis 
la première action de vaccination 
initiée par le Rotary en 1979 aux 
Philippines.
À noter qu'il n’existe à ce jour 
aucun traitement contre la polio 
une fois que l’on est contaminé. 
Par contre, il est possible de l’évi-
ter grâce au vaccin.
De nombreuses familles gabo-
naises comptent en leur sein des 
membres touchés par cette ma-
ladie paralysante.

Polio : encore 
un petit effort !

Issa Ibrahim
Libreville/ Gabon

Randonnée pédestre des Rotariens à Akanda pour soutenir 
la lutte contre la poliomyélite.
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